
Cooperative 
Action !
Projets de 
développement 
sur les routes 
du commerce 
transatlantique de 
marchandises et 
d’esclaves du 
16e au 19e siècle

Libéria – Kick for Your Future ! Merci de votre contribution !

Brésil – Babaçuplus

À travers des formations professionnelles, du football et 
des programmes culturels cooperaxion ouvre de nouvelles 
perspectives aux jeunes dans les bidonvilles de la capitale 
Monrovia. Grâce aux actions de sensibilisation sanitaire et 
écologique et au travail de promotion de la paix, ces jeunes 
peuvent s’investir pour améliorer leurs conditions de vie.

cooperaxion recherche du soutien pour les projets menés 
auprès des jeunes de l’Afrique de l’Ouest et des commu-
nautés afro-brésiliennes du nord-est du Brésil. L’accent est 
mis sur le développement durable local à travers un travail de 
collaboration et de renforcement des initiatives et des orga-
nisations locales, plus particulièrement dans le domaine de la 
formation professionnelle et de l’activité économique.

Vous pouvez nous aider

Investissez vous aussi dans la nouvelle génération au Libéria 
et dans le développement durable au Brésil. Chaque contribu-
tion financière, grande ou petite, est bienvenue.
Voici quelques exemples :

�  Avec 256 francs, un apprentissage de mécanicien automo-
bile de 6 mois sera financé pour un jeune des bidonvilles de 
Monrovia au Libéria.

�  Avec 128 francs vous soutenez trois fois par semaine une 
équipe de foot au complet pendant un mois.

�  Avec 47 francs vous équipez un groupe de casseuses de 
noix de Babaçu avec des outils permettant de faciliter leur 
travail pour l’extraction et le pressage des pépins de noix.

Pour faire un don : PC-Nr. 46-7916-6
IBAN CH61 0900 0000 4600 79 16

Le nord-est du Brésil est peuplé de descendants d’esclaves 
africains qui vivent dans des conditions très précaires. 
cooperaxion soutient cinq villages à travers des projets qui 
leur permettent de se générer des revenus en transformant 
et commercialisant leurs produits agricoles comme la noix de 
Babaçu, les mangues et les cajous. Ces projets améliorent 
l’autosuffisance et augmentent la cohésion dans les villages.



La Suisse et l’esclavage
Le rôle des acteurs helvétiques 
dans le commerce triangulaire Christophe Bourcard

1766 - 1815, Bâle / Nantes
�  Investisseur dans plus de vingt 

expéditions négrières. Déporta-
tion d’environs 7’000 esclaves

�  Commerce « d’Indiennes »,  
destinées à la traite négrière

���Intermédiaire pour le commerce 
des denrées 
coloniales en 
provenance de 
Saint-Domingue

Jacques-Louis Pourtalès 
1722 - 1814, Neuchâtel
�  Producteur et commerçant 

« d’Indiennes» 
�  Investisseur dans des expédi-

tions négrières
�  Copropriétaire de plantations 

sur l’île de la Grenade exploi-
tant environ 500 esclaves

�  Commerce de denrées 
coloniales

Jean Samuel Guisan 
1740 - 1801, Canton de Vaud
�  Fonctionnaire colonial. Lieutenant 

de la Compagnie néerlandaise des 
Indes occidentales

�  Ingénieur au Surinam. En charge d’un 
travail d’assèchement exploitant plus 
de 800 esclaves

�  Auteur d’un manuel de l’esclavagisme

Michel Delaroche
1775-1852, Genève
�  Commerce de coton en 

provenance de Cuba, du 
Brésil et des États-Unis

�  Commanditaire d’une 
expédition négrière en 1815. 
Déportation de 234 esclaves

Vincent Conrad
1745 - 1792, Grisons
�  Propriétaire d’une planta-

tion de café au Surinam
�  Administrateur d’une plantation 

exploitant 160 esclaves

Jean Conrad Hottinger 
1764 - 1841, Zürich
�  Commerce de coton en provenance 

des États-Unis
�  Commanditaire de 

deux expéditions 
négrières. Dépor-
tation de plus de 
900 esclaves 

La République de Berne 
1719 - 1734
�  Actionnaire majoritaire  

de la compagnie bri- 
tannique « South Sea 
Company ». Déporta- 
tion de plus de  
20’000 esclaves

Des marchandises, dont des textiles, 
étaient échangées en Afrique contre des 
femmes, des enfants et des hommes qui 
étaient ensuite déportés aux Amériques 
et vendus comme esclaves. Ces es-
claves étaient exploités sur des plan-
tations pour la production des denrées 
coloniales destinées à l’Europe comme 
le coton, le café ou le sucre. 
 
Environ 14 millions d’Africains furent 
asservis dans ce système de commerce 
triangulaire transatlantique entre le  
16e et le 19e siècle.

Bien que la Suisse n’ait possédé ni colonie  
ni flotte navale, certains privés ont – comme  
d’autres européens – tiré profit du commerce 
de marchandises et d’esclaves.

Grace à l’intégration du pays dans le réseau 
européen de relations commerciales et 
financières, les acteurs helvétiques ont 
su profiter du commerce triangulaire à 
plusieurs niveaux :

1.  La production de marchandises 
d’échange, dont des tissus imprimés  
appelés « Indiennes »

2.  La participation financière à des  
expéditions d’esclaves

3.  La possession de plantations et  
d’esclaves aux Amériques 

4.  Le commerce de denrées coloniales, 
issues du travail des esclaves

Consultez la base de données (en allemand) :

www.cooperaxion.ch/
datenbank


